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Derrière le surnom
«l'empereur» accolé à
Fatih Terim se cache
un sélectionneur
orgueilleux, roublard
et paternaliste qui a
su transcender un
groupe turc miné par
les blessures et sus-
pensions pour l'ame-
ner en demi-finales
de l'Euro-2008. 

Si la gestion dans l'ad-
versité était le critère numé-
ro un pour désigner le
meilleur coach du cham-
pionnat d'Europe, alors le
titre reviendrait à ce techni-
cien de 54 ans. 

Avant les quarts de fina-
le, face à la Croatie, la
Turquie ne disposait plus
que de 15 joueurs de
champ et 2 gardiens, après
une mauvaise combinaison
avertissements-pépins phy-
siques. 

Et pourtant, la bande
d'Hamit Altintop se retrou-
vera ce soir en demi-finales
contre l'Allemagne à Bâle.  

La situation ne s'est pas
arrangée. Les Turcs pour-
raient ne disposer que de
14 joueurs pour ce match,
dans le pire des cas. 

Pourtant, les Turcs ne
s'affolent pas. Ils se raccro-
chent à l 'aura de leur
coach, qui continue à ren-
voyer une image de force
tranquil le, arpentant les
terrains d'entraînements
avec sa feuille de schémas
tactique à la main. Fatih
Terim donne l'impression
de savoir où il va et ses
troupes le suivent. 

Assurance
Dans tous ses discours,

il joue habilement sur le
registre de l 'assurance,
quand d'autres sélection-
neurs sortent la carte du
doute salvateur. «La chose
la plus importante est
d'avoir une approche la plus
rationnelle possible, trouver
des solutions aux pro-
blèmes», martèle-t-il. En
interne, il impose la discipli-

ne. Tactiquement, la rigueur
est de mise.  

Deux points de sa
méthode hérités de son
passage en Italie. Entre son
premier  mandat à la tête de
la sélection turque (1993-
96) et le dernier en date
(depuis  2005), Fatih Terim
s'est en effet assis sur les
bancs de la Fiorentina et de
l'AC Milan. 

Aujourd'hui son coa-
ching est unanimement
salué. Par trois fois, les
Turcs ont remonté un score
qui leur était défavorable.

I l  y a d'abord eu la
Suisse, qui menait (1-0),
battue (2-1), puis la
République Tchèque
menant (2-0),  douchée (3-
2) et enfin les Croates, en
quarts de finale, qui ouvrent
le score à la 119’, avant de
se faire rejoindre dans les
dernières secondes
(120’+2’) et de s'incliner aux
tirs au but (1-1 a.p.; 3-1). 

Et au-delà du coaching,
il y a les mots qui font que
ses joueurs  n'abandonnent
jamais. «Je leur dis juste de
ne pas avoir peur de
perdre, de ne  pas avoir
peur de prendre des buts»,
a-t-il confié après le quart
de finale. Et quand le
Croate Ivan Klasnic a mar-

qué à la 119’, il a ajouté
deux mots : «Jouez long».
Dont acte et but de Semih,
le super remplaçant de la
Turquie,  sous le charme de
son coach.  

«Comme un père»
«Il nous traite comme un

père, explique l'attaquant de
Fenerbahçe. Mais quand il
nous fait la morale, c'est
bon pour nous. Que je joue
ou non, il vient me voir pour
me dire «je sais que tu peux
bien jouer, je connais tes
capacités, joue ton vrai foot-
ball». Tactiquement et psy-
chologiquement, c'est le
meilleur entraîneur que j'aie
jamais eu.» 

Le technicien aux sour-
cils hérissés a aussi appris
à calmer son caractère
bouillonnant. En novembre
2005 quand un match de
barrage face à la Suisse
pour les qualifications au
Mondial-2006 s'était terminé
dans un incroyable pugilat,
Fatih Terim avait perdu son
sang-froid, pris dans la tour-
mente. 

Depuis i l  soigne son
image. Juste avant les
quarts de finale, i l  avait
même lancé un appel au
calme devant la presse
internationale, demandant

aux gens de ne plus utiliser
d'armes à feu au pays pour
célébrer les succès de son
équipe, afin d'éviter des
blessures par balles comme
cela s'était produit. 

Mais il aura du mal à cal-
mer la passion autour de sa
sélection. Car comme il
l'avait prédit lui même au
début du tournoi :
«L'Europe du foot va se
souvenir de cette équipe». 

Fatih Terim, «l’empereur»
aux portes de l’Europe

L'Espagne devra jouer avec sa  tenue
jaune réservée aux matches disputés à l'ex-
térieur contre la Russie, en demi-finales de
l'Euro-2008, jeudi à Vienne, ce qui a forte-
ment déplu à son sélectionneur supersti-
tieux Luis Aragones, qui déteste cette cou-
leur. 

Pour cette rencontre, la «Roja» est consi-
dérée comme l'équipe «visiteuse» et devra
donc se passer de son habituel maillot
rouge, un coloris également  utilisé par la
Russie, qui «reçoit» son adversaire. 

Lors du match du premier tour entre les
deux sélections, l'Espagne, «hôte», avait pu
jouer en rouge, obligeant les joueurs du

sélectionneur néerlandais de la Russie,
Guus Hiddink, à se vêtir de blanc. 

Aragones, qui déteste le jaune, avait
notamment demandé à l'attaquant du Real
Madrid, Raul, de retirer un maillot de cette
couleur lors d'un rassemblement de la
«seleccion» avant le Mondial-2006. 

L'Espagne avait, cependant, battu la
France (1-0) au mois de février à Malaga
(sud), en arborant un maillot jaune. Le
milieu de terrain international de Villarreal,
Marcos Senna, habitué à  jouer en jaune
avec son club, n'a lui pas semblé dérangé
par cette affaire. «Cela me va bien», a-t-il
affirmé en souriant. 

ARAGONES MÉCONTENT
L’Espagne jouera en jaune

face à la Russie

LA TURQUIE EN DEMI-FINALE DE L’EURO 2008

TURF EN DIRECT D’EL-EULMA - HIPPODROME BAZER-SAKHRA
(MERCREDI 25 JUIN 2008)

Les treize concurrents
engagés dans le prix
«Quaâdat» support au pari
mutuel urbain d’aujour-
d’hui à l’hippodrome Bazer
Sakhra d’El Eulma vient
tout de même réussir à
nous surprendre. C’est
évidemment le lot en pré-
sence et le profil du par-
cours retenu qui sont à
l’origine de ce contexte
incertain. Disputée sur un
parcours de vitesse, l’is-
sue finale risque d’être
dans un mouchoir de
poche et bien des sur-
prises en perspective.
Ninoun qui cherche visi-
blement sa course trouve
là un bel engagement qui
devrait lui permettre de
s’illustrer. Derrière, on se
bousculera au portillon et
l’intrusion au disque final
d’un ou de deux chevaux
abandonnés au jeu n’est
pas à écarter. Méfiance
donc car cet hippodrome
nous a habitués de temps
à autre à des arrivées
pochette-surprise.

Les partants au crible
1. Dhirar : Il a enfin brisé

son écart lors de sa derniè-
re sortie. Devrait maintenir
le cap.
2. Djawad Rih : Inédit,

fera sa rentrée.
3. Kateb : I l a échoué

lamentablement la semai-
ne écoulée. Tentera de se
racheter.
4. Khenchela : Avec le

talentueux B. Berrah aux
commandes, elle devrait
figurer en bon rang.
5. Miel Fort : Il appartient

à une écurie qui n’engage
ses pensionnaires qu’à bon
escient. Méfiance donc.
6. Baymoun : Associé

aux mains expertes du
crack jockey T. Lazreg, il
peut surprendre.
7. Ledhem : Capable du

meilleur comme du pire. A
envisager dans une lon-
gueur de jeu.
8. Harb El Quods : Cet

ancien pensionnaire de
l’hippodrome de Tiaret par-

tira avec les faveurs du
pronostic.
9. Klaxon : Jouera tout

au plus le rôle de gros out-
sider.
10. Ninoun : Idéalement

placée de par les condi-
tions de course, elle visera
la victoire de ce prix
«Quaâdat».
11. Baronne El Acil :

Pas encore confirmée pour
espérer quelque chose de
concret.
12. Marwa : Dans ce lot,

elle conserve des chances
de figurer en bon rang.
13. Lamia : Elle fera par-

tie des sérieux candidats
aux accessits.

Pronostics ouverts

FAITES VOS JEUX : 
Quarté-Quinté-Quadrio A :
10 - 1 - 4 - 12 - 13 / 7 - 6

1re course - Prix : Quaâdat / arabe pur - Quarté-Quinté-Quadrio «A»
- Dotation : 190 000 DA - Distance : 1 200 m - Départ  : 15h30

Propriétaires Chevaux Jockeys Pds. CDS Entraîneurs
CB. Missaoui 1. Dhirar F. Chaâbi 56 8 KH. Doukhi
H. Safsaf 2. Djawad Rih A. Boukhachba 54 4 KH. Doukhi
D. Missaoui 3. Kateb A. Djebbar 54 9 A. Djebbar
R. Rebbani 4. Khenchela B. Berrah 53 13 F. Doukhi
AM. Messaoud Salem 5. Miel Fort T. Kouaouci 53 10 Prop.
H. Laidi 6. Baymoun T. Lazreg 53 12 Prop.
S. Mekideche 7. Ledhem M. Guehiouche 53 3 S. Attallah
S. Hafiane 8. Harb El Quods AP. ABM. Djebbar 52 6 H. Djebbar
M. Zaâboub 9. Klaxon M. Bouchama 52 1 D. Harkat
S. Djaiet 10. Ninoun D. Azziz 51 5 Prop.
R. Mansouri 11. Baronne El Assil AP. MS. Guehiouche 49 11 AB. Kara
S. Djaiet 12. Marwa AP. A. Lachi 49 2 Prop.
S. Aggoune 13. Lamia JJ. M. Harèche 48 7 Prop.

FACE À L'AFFLUX DES SUPPORTEURS
ALLEMANDS ET TURCS

Bâle retient son souffle
Les forces de l'ordre de la ville de Bâle demeurent en état

d'alerte, même si elles n'envisagent aucune mesure  particu-
lière, à la veille de la demi-finale Allemagne - Turquie de
l'Euro-2008, ce soir, alors que près de 100 000 supporteurs
sont attendus. 

Quelque 50 000 Allemands et de 20 000 à 30 000 Turcs
devraient faire le déplacement dans la ville suisse pour soute-
nir leur équipe, avec à la clé une place en finale, a précisé le
porte-parole de l'organisation, à Bâle. 

Ces chiffres demeurent néanmoins largement inférieurs à
la vague orange - 180 000 personnes - qui avait déferlé sur la
ville samedi, à l'occasion du match Pays-Bas - Russie (1-3
a.p.). 

La rencontre d’aujourd’hui, la dernière de l'Euro jouée à
Bâle, n'est pas considérée par les forces de l'ordre comme
étant à risque, même si celles-ci  restent en état d'alerte. 

«Les mesures vont rester les mêmes» que pour les autres
rencontres, a précisé à l'AFP une porte-parole de l'Office
fédéral de la police. 

«Il ne s'agit pas d'un match classé à risque", a-t-elle ajou-
té, précisant  toutefois que des physionomistes allemands et
turcs seraient présents pour identifier les éventuels fauteurs
de troubles connus. 

Aux postes-frontières avec l'Allemagne et la France, les
douaniers suisses vont poursuivre leurs contrôles simultanés
avec leurs homologues allemands et français, a indiqué, de
son côté, un porte-parole des douanes à Bâle. 

Les douanes française, suisse et allemande ont croisé
leurs fichiers pour  faciliter les échanges d'informations sur les
personnes à risque, a-t-il  souligné. 

Après 17 jours de compétition, les douaniers de la région
bâloise ont  refoulé une soixantaine de personnes et confis-
qué une trentaine d'armes  blanches, de battes, de gaz lacry-
mogènes et d'engins pyrotechniques. 

La police municipale a indiqué ne pas disposer «d'informa-
tions particulières» sur l'arrivée potentielle de hooligans alle-
mands ou turcs. Elle  a refusé de chiffrer le dispositif des
forces de l'ordre pour des raisons  stratégiques. 

Le 11 juin, le match Suisse-Turquie, qui s'était soldé par
la défaite 1-2  de la Nati, s'était déroulé sans incident dans
une ambiance bon enfant  illustrée par des scènes de fraterni-
sation entre supporteurs suisses et turcs.
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